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Un surprenant voyage littéraire dans la jeune démocratie taïwanaise.
À l’heure d’une crise mondialisée où la voix singulière de Taiwan commence à se faire entendre, le recueil de nouvelles 
Formosana permet aux lecteurs francophones de comprendre les trajectoires historiques et sociales de cette île dont 
la situation détonne dans le concert des États-nations. La littérature apparaît ainsi comme un média privilégié pour 
découvrir ce que l’expérience taïwanaise peut o� rir au monde. Quand la prise de parole est souvent réduite à son strict 
minimum (une phrase, un tweet, un post), la parole littéraire, en donnant à voir la complexité d’une société et d’une 
culture, est plus que jamais essentielle.
Dans cette anthologie sont proposés neuf textes d’auteurs di� érents et représentatifs de la scène littéraire taïwanaise 
actuelle. Ils abordent chacun par le biais de récits originaux d’inspiration et de style très di� érents une multitude de 
facettes de l’histoire de leur pays : son histoire politique (la colonisation japonaise, les événements du 28 février 1947, 
la terreur blanche, la levée de la loi martiale, le processus de démocratisation du pays…) et son histoire sociale (mou-
vements aborigènes, ouvriers, féministes, LGBT, étudiants, écologistes…).
Chen Yu-hsuan, née en 1982, est un talent reconnu sur la scène littéraire de Taiwan ; elle a obtenu de nombreux prix pour 
ses nouvelles. Chou Fen-ling, née en 1955, est romancière et essayiste. Enseignante en lettres à l’université Tunghai de 
Taichung, elle est l’auteure de près de trente ouvrages. Huang Chong-kai, né en 1981, a obtenu plusieurs prix littéraires, 
parmi lesquels le prix du Nouveau jeune écrivain du journal United Daily. Lai Hsiang-yin, née en 1979, a e� ectué la 
majeure partie de ses études au Japon, avant de revenir à Taiwan. Son œuvre est traversée par les thèmes de la mémoire et 
de l’absence. Lay Chih-ying, né en 1981, est l’un des auteurs les plus en vue de la jeune littérature taïwanaise ; il a beaucoup 
écrit sur des thèmes LGBT. Walis Nokan, né en 1961, est un écrivain aborigène d’une créativité débordante ; il a reçu 
de nombreuses distinctions littéraires. Wu Ming-yi, né en 1971, est professeur de lettres. Il compte parmi les plumes 
marquantes de la scène littéraire mondiale et s’est fait aussi connaître par ses engagements écologistes. Wuhe, né en 1951, 
est un nouvelliste et romancier atypique ; il explore les zones d’ombre de l’histoire de Taiwan au XXe siècle. Yang Chao, 
né en 1963, romancier, nouvelliste, essayiste, traducteur, chroniqueur, est une � gure majeure de la vie culturelle à Taiwan.

Sommaire
Préface : La littérature comme outil d’analyse politique, par Stéphane Corcu�  ■ Chronologie, par Gwennaël Ga� ric
1. C’est la faute de la statue (Walis Nokan), traduit par Coraline Jortay ■ Un agent d’entretien d’une école primaire 
dénonce des enfants n’ayant pas salué la statue de Chiang Kai-shek. Les deux élèves – des autochtones Atayal – ont bien 
du mal à comprendre ce qu’on leur reproche.
2. Libellule rouge (Lay Chih-ying), traduit par Damien Ligot ■ Alors que la terreur blanche s’est abattue sur Taiwan, 
un jeune étudiant en médecine se remémore, en disséquant le cadavre de son cousin, les drames traversés.
3. Fleurs dans la fumée (Yang Chao), traduit par Stéphane Corcu�  ■ Un Continental qui a perdu son épouse dans 
les émeutes du 28 février 1947 rencontre une jeune Taïwanaise qui a perdu son père lors la Terreur blanche et s’engage au 
péril de sa vie dans la résistance à l’autoritarisme du pouvoir.
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Une foule d’êtres insolites, sirènes, faunes, androïdes, mangeurs 
d’insectes, enquêteurs intergalactiques, rôdent dans les pages 
de ce recueil de nouvelles. Avec son écriture expérimentale 
mais toujours sensible, Chi Ta-wei invente des mondes à venir 
qui, tout en ressemblant étrangement au nôtre, révèlent les 
poisons qui le rongent et s’e� orcent d’en trouver les antidotes. 
Après Membrane, roman de science-� ction puissant et poé-
tique sur les mutations du corps et de la mémoire, il interroge 
ici les dérives de nos sociétés techniciennes et la normativité 
de nos identités.

nouvelles traduites du chinois (taiwan)
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Coraline JORTAY, matthieu Kolatte, lucie modde 
et Emmanuelle Péchenart

postface de Gwennaël GAFFRIC

9 782360 572724

19,50 € ttc France
978-2-36057-272-4

Formosana
Histoires de démocratie à Taiwan

Fo
rm

os
an

a

9
7
8
2
3
6
0

5
7
2
7
2
4



4. Mon frère le déserteur (Wuhe), traduit par Emmanuelle Péchenart ■ Le récit des désertions répétées d’un jeune 
conscrit fait par son � ère, qui le prend pour modèle.
5. 1987, une � ction (Lai Hsiang-yin), traduit par Matthieu Kolatte ■ Une étudiante à l’université participe à un camp 
littéraire et est en même temps témoin des bouleversements de la société.
6. Les Titi (Chen Yu-hsuan), traduit par Emmanuelle Péchenart ■ Une ouvrière dans une usine textile � nit par quitter 
ses camarades, asservies à leurs « bêtes à coudre » et dépersonnalisées par leur travail.
7. La nuit du repli (Chou Fen-ling), traduit par Lucie Modde ■ L’un des rares récits de � ction qui aborde le mouvement 
des Tournesols. L’auteure y pointe l’incompréhension qui existe entre les di� érentes générations à Taiwan.
8. Un cabiaï (Huang Chong-kai), traduit par Lucie Modde ■ Alors que la Chine et Taiwan sont entrés en guerre, 
le narrateur pro� te de la panique pour voler un cabiaï au zoo. En élevant l’animal, il s’interroge sur la manière dont 
Taiwan risque de disparaître.
9. L’homme aux yeux à facettes (Wu Ming-yi), traduit par Gwennaël Ga� ric ■ Un jeune homme fait la rencontre, 
dans un parc naturel, d’une personne au regard étrange, qui lui parle de voir le monde comme le fait un papillon. Récit 
d’une prise de conscience portant sur le respect des autres espèces et interrogation sur le concept de « communs ».
Postface : Démocratie made in Formose, par Gwennaël Ga� ric
•  C’est le huitième ouvrage de la collection Taiwan Fiction, créée en 2015, qui a pour ambition de présenter le regard 

d’auteurs sinophones contemporains sur le devenir commun de leur pays et du monde.
•  Parmi les nouvelles présentées ici, certaines sont l’œuvre d’auteurs déjà publiés en France (Stock, Actes Sud, 

L’Asiathèque…) et d’invités de grands festivals (Étonnants Voyageurs, Atlantide…).
•  En préface et en postface, des clefs d’interprétation sont proposées par deux spécialistes reconnus de la politique, 

de la société et de la culture taïwanaises. 
Stéphane Corcu�   est un sinologue qui aborde le monde chinois contemporain sous l’angle des dynamiques 
identitaires et politiques. Il a publié Une tablette aux ancêtres à l’Asiathèque et y dirige la collection « Études 

formosanes ». 
Gwennaël Ga� ric, directeur de la collection« Taiwan Fiction », est maître de conférences en 
langue et littérature chinoises à l’université Jean-Moulin Lyon 3. Grand connaisseur de la litté-
rature sinophone contemporaine, il a traduit plusieurs œuvres de Kao Yi-feng, Wu Ming-yi et Liu Cixin 
(le Problème à trois corps, trilogie parue chez Actes Sud). Il a récemment publié la Littérature à l’ère de 
l’Anthropocène : Une étude écocritique autour des œuvres de l’écrivain taïwanais Wu Ming-Yi (L’Asiathèque).

Autres titres de la collection « Taiwan Fiction »
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Gwennaël Gaffric

La Littérature à l’ère
de l’Anthropocène

Une étude écocritique autour des œuvres 

de l’écrivain taïwanais Wu Ming-yi

Depuis quelques années, nombre de scientifiques, philosophes 

et artistes de toutes sensibilités, relayés pas les médias, se font 

l’écho d’une réflexion menée ces dernières décennies sur le 

devenir de notre planète. Notre monde entrerait dans une nouvelle 

ère où l’activité humaine serait devenue la force dominante du 

système géologique terrestre : l’Anthropocène.

Adoptant une approche écocritique, Gwennaël Gaffric aborde 

ici le traitement littéraire des questions écologiques à Taiwan. Il 

centre son étude sur les œuvres de Wu Ming-yi (né en 1971), figure 

majeure des scènes littéraire, artistique et militante taïwanaises, 

dont plusieurs nouvelles et romans ont été traduits en français, 

mais il s’attache à élargir son propos en mettant en contrepoint ou 

en dialogue des textes d’autres auteurs taïwanais contemporains, 

ainsi que des réflexions proposées par des penseurs issus de 

plusieurs disciplines et de tous horizons géographiques, d’Asie, 

d’Europe et d’ailleurs.

Première monographie (toutes langues confondues) consacrée 

aux œuvres de Wu Ming-yi, auteur plusieurs fois primé dans son 

pays et à l’étranger, la Littérature à l’ère de l’Anthropocène, à 

travers les œuvres d’un auteur à la fois profondément enraciné 

dans sa terre et intensément en relation avec le monde, ouvre des 

perspectives sur une nouvelle poétique pour notre temps, à l’heure 

où l’urgence n’est plus seulement à éveiller les consciences, mais 

aussi à imaginer de nouvelles modalités d’être et d’agir.

Dans sa préface, « Prélude à l’anthropocène », Stéphane Corcuff, directeur de la 

collection « Études formosanes » dont la Littérature à l’ère de l’Anthropocène est le 

second titre, réfléchit à une ontologie de l’Anthropocène, appelle à une transdiscipli-

narité radicale mobilisant sciences dures, sciences humaines et sociales, littérature 

et spiritualité, et se pose in fine la question d’un humain débarrassé de ses peurs 

ancestrales pour enfin devenir véritablement ce qu’il est : un Homo sapiens.

Gwennaël Gaffric, né en 1987, est maître de conférences 

en langue et littérature chinoises à l’université Jean-Moulin 

Lyon III. Il est l’auteur de plusieurs articles en français, anglais 

et chinois portant sur la littérature sinophone (Chine, Hong 

Kong et Taiwan). Traducteur littéraire, il dirige à l’Asiathèque 

la collection « Taiwan Fiction ». Parmi ses traductions parues 

à l’Asiathèque : la Cité des douleurs (Wu Nien-jen et Chu 

Tien-wen), Membrane (Chi Ta-wei) et le Magicien sur la pas-

serelle (Wu Ming-yi). Ses récentes recherches portent sur la 

science-fiction contemporaine sinophone. À ce titre, il est aussi 

le traducteur de la trilogie de Liu Cixin initiée avec le Problème 

à trois corps (éditions Actes Sud), et de la Guerre des bulles, 

de Kao Yi-feng (éditions Mirobole).

Stéphane Corcuff, né en 1971, directeur de la collection « Études 

formosanes », est titulaire d’un doctorat de l’Institut d’études politiques 

de Paris. Spécialiste du monde chinois vu sous l’angle des dynamiques 

identitaires de ses marges, de son histoire géopolitique et de sa recom-

position politique, il étudie particulièrement Taiwan, où il effectue de 

longs séjours depuis 1992. Enseignant-chercheur à l’Institut d’études 

politiques de Lyon, il a dirigé l’antenne de Taipei du Centre d’études 

français sur la Chine contemporaine (CEFC) dont il est chercheur asso-

cié. Il a publié à l’Asiathèque en 2015 une nouvelle littéraire de terrain, 

Une tablette aux ancêtres, étude du culte aux ancêtres dans le monde 

chinois et introduction à l’histoire politique, culturelle et géopolitique 

de Taiwan.

La collection « Études formosanes » est née du constat de 

la méconnaissance de Taiwan en France aujourd’hui et du 

besoin chez les spécialistes de cette région du monde de 

publier dans une collection exigeante tout en restant acces-

sible à un large public, où ils auront toute faculté de travailler 

dans le détail.

La société taïwanaise est-elle unique ? La réponse doit 

être nuancée. On rencontre à Taiwan un ensemble de traits 

qui peuvent isolément se retrouver ailleurs, et dont très peu, 

probablement, ne sont observables que là. Mais ces traits 

s’y trouvent en une combinaison originale : cette société a 

évolué dans sa logique propre comme dans ses interactions 

avec l’extérieur, témoignant en fin de compte d’une spécificité 

qui n’est pas unicité, mais assemblage particulier et toujours 

mouvant de phénomènes humains universalisables.

Renouveler notre vision de Formose est une nécessité 

pour analyser les phénomènes sociaux qui s’y déroulent, tant 

il reste en France, comme ailleurs, à comprendre que Taiwan 

n’est ni « une petite Chine », ni « une Chine de l’extérieur », ni 

« un Japon tropical », mais un lieu pluriel dont la subjectivité 

propre mérite d’être considérée. Rien n’est plus trompeur que 

de parler de « l’autre Chine » pour désigner Taiwan. « Études 

formosanes » se donne pour mission d’aider à redécouvrir For-

mose derrière Taiwan et de désimpérialiser notre regard pour 

nous donner la chance d’appréhender Taiwan en la dégageant 

du seul prisme à travers lequel on a tendance à la voir : son 

rapport à la Chine, tant historique que présent.

Chaque fois que cela sera possible, les ouvrages de la 

collection feront des comparaisons thématiques et non point 

nationales, rappelleront de façon succincte le cadre historique 

des sujets abordés, réfléchiront aux acteurs qui portent les 

changements et à leurs valeurs plutôt que de se restreindre 

à l’analyse des changements eux-mêmes, resitueront les pro-

cessus étudiés dans leur contexte global, où l’emprunt est la 

norme, et feront place enfin aux cadres théoriques développés 

à Taiwan, en vis-à-vis des nôtres, par les intellectuels insulaires.

S. C.

9 782360 571901

22 € TTC France

La Littérature à l’ère
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Wu Ming-yi

Le Magicien 
sur la passerelle
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Sur la passerelle reliant le bâtiment « Ai » (Amour) et le bâti-
ment « Hsin » (Confiance) du grand marché de Chunghua, 
à Taipei, un magicien exerce son art. Autour de lui, tout un 
monde s’active dans de petits métiers. Le narrateur, qui a une 
dizaine d’années à cette époque-là, tient un stand de semelles 
en face de l’illusionniste. Comme ses camarades, il est fasciné 
par ses tours, dont certains dépassent la mystification habile 
du prestidigitateur et semblent mener à de mystérieux mondes 
parallèles. Devenu adulte et toujours hanté par ce troublant 
personnage, il interroge ceux de sa génération qui ont pu avoir 
naguère des contacts avec lui. L’évocation du souvenir du 
magicien donne lieu à une mosaïque de récits, tantôt drôles, 
tantôt poignants, où le marché devient le royaume de l’aven-
ture et du fantastique et où se révèlent les rêves et les angoisses 
existentielles des jeunes Taïwanais de la capitale.

Wu Ming-yi, né en 1971 à Taiwan, est professeur de lettres à l’uni-
versité nationale de Dong Hwa. Connu pour ses engagements 
écologistes, il est l’auteur de plusieurs œuvres littéraires, parmi 
lesquelles des recueils de nouvelles et des romans. Deux d’entre 
eux ont été publiés en français : les Lignes de navigation du sommeil 
(You Feng, 2013) et l’Homme aux yeux à facettes (Stock, 2014). Ce 
dernier roman a reçu le prix Fiction 2014, attribué lors du Salon 
international du Livre insulaire d’Ouessant.

traduit du chinois (taiwan) 
par gwennaël gaffric

19,50 € ttc France
978-2-36057-081-2
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C h a n g  Wa n-k ’a n g  •  C h i  Ta-w e i  •  Ja n e  j i a n 
C h o u  Ta n - y i n g  •  L i n  Yao -t e h  •  L o  Y i - c h i n 
Wa l i s  N o k a n  •  S h u  K u o - c h i h  •  Wu  M i n g -y i
Ce recueil, qui réunit des nouvelles d’auteurs taïwanais contem-
porains, propose une plongée dans l’atmosphère de la ville de 
Taipei, telle qu’elle est ressentie par une série de personnages 
souvent transplantés dans la métropole à la suite d’événe-
ments politiques, de drames familiaux ou pour des raisons 
économiques. Parmi eux, des jeunes gens de diverses origines, 
confrontés à des moments douloureux de leur existence, qui 
s’interrogent sur leur identité et leur avenir. En intermèdes à ces 
récits au climat parfois âpre, sombre et violent, des échappées 
dans de petits restaurants de rues de la capitale ménagent au lec-
teur des haltes savoureuses. Elles sont l’œuvre de Shu Kuo-chih, 
bien connu à Taiwan pour ses chroniques gastronomiques.

L’Asiathèque a publié Membrane, de Chi Ta-wei, en 2015 
et le Magicien sur la passerelle, de Wu Ming-yi, en 2017 dans 
la collection « Taiwan Fiction ».

traduit du chinois (taiwan) 
sous la direction de gwennaël gaffric, 

auteur de la préface :  
« taipei : histoire et histoires ».

19,50 € ttc France
978-2-36057-085-0

9 782360 570850
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la cité des 
douleurs
la cité des 
douleurs

Chu Tien-wen  
et Wu Nien-jen

Traduction  
Gwennaël Gaffric

*

isbn : 978-2-36057-060-7

22 €
TTC France

Premier film à oser aborder les événements dramatiques de février-mars 1947 et la 
« Terreur blanche » qui s’en est suivie, la Cité des douleurs (Lion d’or à Venise en 1989), 
chef-d’œuvre du cinéma taïwanais réalisé par Hou Hsiao-hsien, est l’aboutissement 
d’un travail « à trois voix » : celles du réalisateur lui-même, de Chu Tien-wen, auteure 
du « traitement », et de Wu Nien-jen, auteur de la « continuité dialoguée ».

Chu Tien-wen, avec sa sensibilité et son talent d’analyse, donne à chacun des 
personnages une émouvante épaisseur humaine ; Wu Nien-jen joue en virtuose des 
niveaux de langue et des situations ; Hou Hsiao-hsien interprète et synthétise, déve-
loppant le style épuré et distancié qui fait la séduction et la force de ses films.

Ce premier scénario original publié en langue française d’un film sinophone est 
donné ici à lire telle une œuvre littéraire. À travers l’histoire foisonnante et tragique 
de la famille Lim, il fait ressentir intimement les « douleurs » de l’île de Taiwan en 
cette période où le colonisateur japonais cède la place au gouvernement autoritaire de 
la République de Chine. Il invite à (re)découvrir une brillante femme de lettres, bien 
connue pour ses romans et ses nouvelles, et un scénariste-dialoguiste (et réalisateur) 
remarquable. C’est enfin le moyen d’accéder à une meilleure compréhension d’une 
œuvre puissante et complexe de par sa démarche à la fois politique et mémorielle.

Traduit du taïwanais et du mandarin par Gwennaël Gaffric
Préface de Wafa Ghermani

scénario original 
du film de

hou hsiao-hsien
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c o l l e c t i o n  « t a i w a n  f i c t i o n »
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Dans ce recueil de près de deux cents micronouvelles s’invitent 
Borges et Kafka, chamanes, morts-vivants, chevaliers redresseurs 
de torts, mais aussi l’auteur lui-même dans ses expériences les 
plus intimes. Ni tout à fait poèmes, ni tout à fait nouvelles, les 
histoires des Sentiers des rêves sont autant de microcosmes, d’uni-
vers fictionnels miniatures qui semblent dessiner une sorte de 
constellation et entraînent le lecteur dans un voyage poétique 
et onirique à travers une galaxie singulière née de l’imagination 
de Walis Nokan.

Les Sentiers des rêves et autres microfictions est le cinquième 
ouvrage de la collection « Taiwan Fiction » de l’Asiathèque, qui se 
propose de faire connaître aux lecteurs francophones des voix ori-
ginales et importantes de la littérature taïwanaise contemporaine.

Walis Nokan, né en 1961 à Taiwan, dans le village de Mihu, est 
un écrivain issu du groupe austronésien des Atayal. Très actif 
dans la reconnaissance des cultures autochtones de Taiwan, il est 
l’auteur de plus d’une vingtaine d’ouvrages — nouvelles, essais 
et poèmes — où se manifeste une créativité débordante qui lui 
a valu de nombreux prix et distinctions. Il a contribué, avec une 
nouvelle, à l’anthologie Taipei, histoires au coin de la rue, parue à 
l’Asiathèque. Les Sentiers des rêves est son premier recueil de fiction 
publié en français.

traduit du chinois (taiwan) 
par coraline jortay

préface de gwennaël gaffric

9 782360 571086
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Walis Nokan

Les Sentiers  
des rêves

14,50 € ttc France
978-2-36057-108-6
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Un professeur d’histoire et un jeune intellectuel encoquillés dans 
une existence tranquille et insipide, rongés de solitude, mal-
gré la présence, réelle ou fantasmée, de ceux qui les entourent, 
tentent de trouver une échappatoire à l’atonie de leur quoti-
dien en pianotant sur leur clavier. Qui est le personnage et qui 
est l’écrivain ? Ou bien s’agit-il du même être qui s’invente une 
double vie ? Comme Pluton, rayée en 2006 de la liste des neuf 
planètes du système solaire, l’identité, l’histoire, la mémoire 
sont sans cesse réécrites, écartées ou remises en question. Dans 
ce premier roman audacieux où souvenirs et épisodes inventés se 
confondent, Huang Chong-kai fait coexister plusieurs niveaux 
de réalité. À travers une architecture narrative subtile, faite de 
détours, de retours en arrière et d’écarts, il nous entraîne dans une 
promenade poétique où ce qui compte n’est pas tant l’histoire ni 
le romancier qui la raconte que le chemin qu’il parcourt.

Huang Chong-kai est né en 1981 à Yunlin (Taiwan). Diplômé 
d’histoire, il est l’auteur de trois romans et deux recueils de nou-
velles. Il a obtenu plusieurs prix littéraires, parmi lesquels le prix 
du Nouveau jeune écrivain du journal United Daily. Ayant pour 
thème d’élection le rapport à la mondialisation de la jeunesse, ses 
œuvres, d’inspiration postmoderne, conjuguent références à la 
culture populaire et expérimentations littéraires.
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Momo, une jeune esthéticienne réputée mais solitaire et mar-
ginale, vit dans une ville sous-marine d’un monde futur à l’éco-
logie bouleversée. Ayant contracté enfant un virus d’un genre 
nouveau, il semble qu’elle ait subi de multiples transplantations 
d’organes arti� ciels. Dans ce monde où les corps, les identités 
et les sexes se métamorphosent et se réinventent, les humains 
sont-ils encore maîtres de leur mémoire et de leur avenir ? Quel 
est le véritable passé de Momo ? Les prodigieuses membranes 
dont elle fait usage dans sa clinique auraient-elles une fonction 
insoupçonnée ?

Chi Ta-wei (né à Taipei en 1972) est auteur de romans et de 
nouvelles, dont plusieurs de science-� ction. Il est par ailleurs une 
� gure importante des mouvements de défense de la cause homo-
sexuelle et « queer » à Taiwan. Membrane, considéré comme 
le premier roman « SF queer » dans le monde chinois, est sa 
première œuvre littéraire traduite en français.

Roman présenté et traduit du chinois (Taiwan) 
par Gwennaël Gaffric
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Avec son écriture expérimentale mais toujours sensible, Chi 
Ta-wei invente des mondes à venir qui ressemblent étrangement 
au nôtre, révèle les maladies qui les rongent et s’e� orce d’en trou-
ver les antidotes. Sirènes, faunes, androïdes, mangeurs d’insectes, 
enquêteurs intergalactiques… Une foule d’êtres insolites rôdent 
dans les pages de ces six nouvelles écrites à di� érentes périodes, 
depuis les années de Chi Ta-wei à l’université dans les années 1990 
jusqu’à maintenant, puisque � gure parmi elles le récit inédit « 
Perles », écrit spécialement par Chi Ta-wei pour ce recueil et qui 
donne son nom à l’ouvrage.

Chi Ta-wei, né en 1972, est l’auteur de plusieurs romans et nou-
velles fantastiques et de science-� ction. Son roman Membrane 
(publié en français par L’Asiathèque en 2015 et par Le livre de 
poche en 2017) est présenté comme le premier roman « SF Queer 
» de langue chinoise. Empruntant aux codes de la science-� ction, 
du fantastique ou encore des contes de fée, Chi Tawei est l’une des 
voix singulières de la littérature mondiale de l’imaginaire.
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S t é p h a n e  C o r c u f f
« Si j’avais été tai wa nais,  j’aurais probablement jeté trois fois devant  moi ces gros hari cots pro pi tia toires en bois,  les卜茭 boa-bue, pour voir si tout  ce monde de divinités approuvait mon 

étonnante aventure. »
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Sté phane Corcuff, né 
à Brest en 1971, obtient son 
doctorat en 2000 à l’Insti tut 
d’études politiques de Paris. 
Enseignant-chercheur spé-
cia liste du monde chinois vu 
sous l’angle des dynamiques 
identi taires de ses marges, de 
son histoire géopolitique et de 
sa recomposition politique, il 
étudie particulièrement Taiwan, 
où il effectue de longs séjours 
depuis 1992.

l i m i n a i r e s

Une collec tion de textes litté-
raires témoi gnant d’un ailleurs 
géogra phique et culturel. 
L’expérience de la diversité 
donne ici aux voix de l’intime 
les moyens de se livrer dans 
une narration sensible, récit de 
l’autre et révélateur de soi.
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